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 Kerbiriou Jean-Marie : Né le 18-10-1835 à Saint-Pol ; 1859, prêtre, 

professeur à Saint-Pol ; 1873, aumônier de l'école normale de Quimper ; 

1881, recteur d'Esquibien ; 1891, retiré à Lanildut ; décédé le 9-10-1894. 

Semaine religieuse de Quimper et Léon, 6-04-1894 p. 218 ; 12-10-1894 p. 670. 

L’Univers, 19-10-1879 

 

 

 

 

 

« Successivement professeur au collège de Saint-Pol-de-Léon, aumônier de l’Ecole normale de 

Quimper, puis recteur d’Esquibien, M. Kerbiriou fut obligé, il y a trois ans, par l’état de sa santé, de 

quitter le saint ministère ; mais la maladie n’avait pas amoindrie ses facultés, et, à Lanildut, où il 

s’était retiré chez son frère, recteur de cette paroisse, il continua ses chères études. Récemment 

encore, il nous donnait une réédition de ses poésies, dont la Semaine religieuse a eu souvent 

l’occasion de parler avec éloges, et dont elle a été heureuse de publier plusieurs extraits. » 

Semaine religieuse 12-10-1894 p. 670 
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ÉTUDES POÉTIQUES 
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l•rêtre ct Uralon,l\f. rllbbù Korbirîou (1) 
no eôp1wu 1ms Jllm~ dant; MlS ver& «alao daus 
aon nmour sa patrio do lu torro de . !Ul ft&• 

trio des cloux. . . 
. ( S!ln recueil •'appo1Je Patri4 et d6bulo par 

ceUo bollo profession de l'oi : 
ai~D œil ra'a jamalt tu dut le lh·re dea J•nmm6 ... 
H& que m'lmpotto il moiq~•l'oca u.dae moli nom? 
Oui, bravanUea mt\11tlid~ t·ulêcle ob Pou• $li10· 
Madcviac aera: • Catholique e& Dntœl • (mtt, 

l.,"amout• oppelle l'ruuour. Ce li\TO do 
l'11.bbé 1\erbiriou est d6Jll très nimé dœ Bru­
tous; Jo lu vois souvcnlëitô, concurremment 
ol alt.ornulivcml!nL nvcc Urii'.IUU.l:, dans uo 
"~ctllcnlct l.rès r.lpundti petit ouv:ago : 
1/istoi're liOJJ••lati·c (ft. la· bt·tt«gn~, Jnu• uo 
chercheur do pnin. 

On no saurait con lester l M. l'nb~ l\er- · 
biriou une \'rl'lie \'Ol'Vo poéûqu<l, beaucoup 
de finesse dan!! le:t pensées cl d'a8fément 
dnn$ la mise cm œune. 

NOLons, à titre de reserve, par-ci par·là, 
quelques incorrections. souvent t{uelqnu 

(Il l'alria, (1o6~e1> pu li. l'abh6 J •• ,.. tietbi· 
riol1; aumônier d~ n;ole n~:mna.le de Quimr•ct·. 
-Quimper, lmprtmerae de K~ranpl. 

longueurs eL un slyle un peu Jlcbé. 
ll y a deux c:al4gorics do poi!tes : 
Les doctes d'abord, ceux qui a'aU.achent 

surtout. lla perfection de la facture, CfUÏ 
s'occupent moins de co qu'Us disent (JUO do 
Ja manière dont ils le disent. 

Puis les iupilis, ceux qui. pourvu lJUO 
Ja penséo soit noble, juldo et Loucbantc. ne 
a'inquiêtcnl pas outro mesure, - ne s'in· 
quiêtent pas assez, - do lui preparer un 
. \'l!lemenl en l.ouL digne d'elle. 

Los ruprosentant."l do la poêsio bretonne 
•tue le huard ara.."tsombléuous notre pos&a.· 
sèroJudicalurc.l'abbé Korbiriou.lc Vicomte 
do Lorgcril, M. Acbillc du Clêsleux,appar­
tiounenl plutôt 1: Ja seconde école ••• la meil· 
loure des deux, après lt)ut. Il vaut mieux 
quolquos détauls do rormo quo dos défnuta 
dllnslo rond ou l'absence de fond. 

Jo voudmis citer cauelt!UO chose de M. 
JCtbbé Kcrbiriou, pour moUre Jo·tccteurl 
même de juger par lui-même. 

La Crot'z du Clt-'n est Jolie, un pou 
tendre pour un p~tre. Le /'oite dklut a do 
beaux •ceenls indigds. La strophe que Jo 
tru seris, · incomcle duu · aon troisième 
wrs. n'esf..elle pas •. dans Jo second, un peu 
libre, toujourt pour une plume sacerdo· 
tale? · 

Tt.t lli&Ùl$ ool outra;ë la ehaste ftolale 
lJool le uile arracM md à nu la pudeur, 
t& je., de &•at.,;nthe, li& !JUre arnbrob!ie 

Oà tu tremva!:s ta tf811eur. 

J'aime le eharmanl début do la .1laiJ1m 
dt lt.·tJ·igou. J'oirne. surtout eotle sraoieuso 
é~oerdion do Bri&etL'( . : 
S'tnhnnt aux mtteuN de f4 lande lleurle, 
Et mo.uillant ses pltcl! nu1 daœ lt:t ltots de fEl lê, 
\'oytz..l·ous cet enf&nl'l C'ul l'auteut 4lo Jlarit, 
CySftè mêlodiem. de nos bords e:~Uf. 

Oui, Btluus a tout dit : le wrtau qui se penche 
Silt foo4e du anneot. le plue de Sa.llr, 
Et !cs ti!lu de Vance, utc leur coift'e blanche. 
1•crta11t ~ Mtuillae des baDes et du fer; 

Les êpi$ l'ltwhmt &OU$ la ,•er;o liOIR!te, 

La plainte du rouee, qua.nd,on veilla le soir, plus beau, plus complet, plus d'accord a\'CC 
~lie vieux bénltietqu'un buhl jauni décore, lui-mêmu .... Do qucl grand p~;~êlc do n.olre 
Et le fauteuil de chêne où l'aïeul vient s'.uscolr. siècle n'en doit-on pas dire auwu, h6las! 
Toul son sang bouillonnait au!ieul nom d'Armor!· 

{que. 
f'rères, s'6crialt·ll, malheur, malheur à voWI, 
SI jamais, oublieux du langor;c celtique, 
Devant l'autel du frank vons ployez les genoux! 

M. lo \icomte de Lorgeril >{2) n'est pas 
un inconnu pour les lucletirs do 1'1./nir:ert. 

Ils le connaissent eL l'ainlenl., comme sé­
na.tcur cl comme poële. 

Coa'll!nu, conservea la lônguo ebcvelure, Entre autres crualilés, M. de I .. orgcril a, 
De ron:e et de l'lieur r~lguc m}'Stôrieux. llo l • l . A1 d 
Et, eh~llens, combattez. pout t~tuvcr do l'injure ~c • -;- c, ec n cs pas polit ..:ange, llUilD 
La croix où .Ont gnvéa lea noms de vos ai eux! 11 5 agil d un poil te - do n'être jeun ais CD• 

nu yeux. 
Cau.- êvocalion osL graciouao, mnis cnln· Si. l'on me dc1ua•..a.dail quel genre do 

ebéo d'un pou do fanatisme. Plus loin, tout po'!.\&ao cc chantre arror~ricaiu culthe, je di· 
tl la fln du \'olumo, Ul'.izoux b6nit lu pomo- rtûs qu'il cslauttou" tauseur ot contour. 
~retro, agcmouil~6, oL colui-cl a'oorîe, en &K JlrurtJ de po ble ne sont pas des beu-
tormo do conoluston : rus bboncusos, nmis dos heurts do dé-
l'lutôtsulvre llrlzcux, lltltcnx le doux mart1r, Lento 0,1 do rcpc\ti. t:ia mu!JC est ramilillre, 

• .. • onncmto des &~'ADds 1nols, des grandes 
Sans doul1,2 ~rlzcux. os~ un grand poulo_. phrases ct. de& idées quintc..u<'.su:~iée.!:l. · 

après lo~ dell~ Otl lrots lD~~lllJlftl'Ublos,, J1 .t\près l)aeu-, f&gtise,la patrie, la famille, 
marche lun dos premio~, st~on Jo prom~o~ crue M •. do ~Jrgorll uimo a\·ce l'nrdeur ot 
~~co l~m1;19. Sans dour.o ~ unna s11 pnlr1o, la lénnctl4 d'un Breton, il aim11 le..'l champs, 
alla pmgn•l.avec tunour, 1~ )a cbunlll du~s los ruil'lsu·4ux, les bois los bord• do la mer, 
df!a vors qut dururonL austulonglompaqud tout co ';tilloresn410 a ~. g l doux de son 
l: aura dos cœurs bretons ot des Amos poé-' admirr .~.. ... ,., et' a ,~" 0 0 .t ... 11 .. ; .. , .. Il. qt·t"" . . ....,,. '.·• IAl'D'Ulll c pro,.ncv. .... ...... 

..... sos •·.ru .... ·1 1 · 1 . Mals, b4lnst èommont un p~lro, m~mo lie,. ' . '• u mo coux qua no tont pu!··" . 
poèlLo, tA·il pu ôel'iro, l•onser surlout, cot no•J.;P .imo co. c~uc noui seotons •• bleD~ 
Mmistiebo : " Oui, Britoux a tout dit?,, Il~' ,tous tJU,l u .•p~ochons do la sot~a.ntai 

Oui, loul, o.~ccpt6 Dieu, exocplé to Diou ~, c osl·à·ct.,~ qu Ueat te~lé de~~ rt,our,-
vivant, lo Diou des Bt'tllone, J6.sus-Obri&l. oor pour ~''otr. ceux 'lui 1 on~ qu1Uê, à m~-

Brizcu~ n'elit pas ebréllcn. A titro de., f ro~tc .. ~trus, suavant une. mctlle~ro 1nspt· : 
couleur loc~do, il fil ut bien quo, dna!:l ,.,r .. t r":.tlon! d so p~ncho en avant \'en> oo IUOD• 
delif!riptions do la Brctllgno, il y ai• d do molllo~l', ou no~s retrouverons ceux que 
touches religieuses. Mais il no eroi~ . • 611 nou~ croyton~ a\'Oir (lerduli. 
l'ni dit niltcurs, et je l'ai pt'OU\'ù... pus. Je . Ottol' une p1èe~ do \'ct·a de M: do L•lfS\l• 

Brizeux éLu.iL Breton par J'i· , • • n! est; comme dtse~lles ~nglfus, " tout ~ 
par le son limont, point pa" ..nagt~ahon, tatt~ors de~ qu~sU~n. »> Est;c.e un dê~'l~l. 
ba.~Je du Breton comme •'· •· C4l CJUt est la Je n oserais J arttculcr, tant j nt de plasstr l , 
Coi. · .· .tl. chrélion : par la los lire; mais c'est un fait: c.es petits l,~ ' 

Quiconque te l'' . mes de nutro uuteur S<lnt, en général, très 
convaincu. ~· avec SUite en domourc longs. 

Pretro·· ·· . 
libre·· t~OI.lle, ne dites donc 1ms que eo 
é' · AJettscu~ n tout dit ... Dites quo, s'il etU 
s-4 4ht61iu11, il oût ~L4 mille fois plus noblo, 

(!) lleuru Je poisit, $~.~na rutUqu~J>, fJ(Iiat!'• 
légendes, épfk!~ el AAtVenin. - Ca&t~. 00, 
ruo Bl:lAaPattc. 


